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Une  vaste  et  somptueuse  salle  en  hémicycle  dans  le  château  de  Barbe-Bleue.  Au  tond,  une  grande  porte.  De 
chaque  côt6  de  celle-ci,  trois  petites  portes  d'ébène  à  serrures  et  ornements  d'argent  ferment  des  espèces  de 
niches  dans  une  colonnade  de  marbre.  Au  dessus  de  ces  portes,  mais  au  dernier  plan,  six  fenêtres  monumentales 
auxquelles  on  peut  accéder  de  chaque  côté  de  la  salle  par  un  escalier  arrondi  qui  mène  à  une  sorte  de  balcon  inté- 
rieur. C'est  le  soir,  les  lustres  sont  allumés  et  les  fenêtres  ouvertes.  Au  dehors,  c'est  à  dire  derrière  les  fenêtres  du 
fond,  une  foule  agitée  qu'on  ne  voit  pas,  mais  dont  on  entend  très  distinctement  les  cris  tour  à  tour  effrayés, 
inquiets  et  menaçants,  les  mouvements  subits,  les  piétinements  et   les  murmures. 
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Ace  moment,  m  effet,  les  six  fenêtres  monumentales  au  dessus  des  niches  de  marbre    se  ferment  d'elles-mêmes, 
étouffant  à  mesure  les  voix  de  la  foule.  On  n'entend  plus  qu'un  murmure  indistinct  qui  est  presque  le  silence. 
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ARIANE  ("Tandis  qu'elle  fait  resplendir  sous  ses  yeux  et  élève  devant  elle  les  diamants  qui  l'illuminent.) 
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A  ce  cri  répond  d'abord  une  sorte  de  rumeur  sourde.  La  lutte  entre  Ariane  et  Barbe-Bleue  continue  un  instant 
et  la  Nourrice  y  mêle  ses  clameurs  de'sespe're'es.  Tout  à  coup  une  pierre  lancée  du  dehors  vient  briser  une  des 
fenêtres.  On  entend  gronder  et  s'agiter  la  foule.  D'autres  pierres  viennent  tomber  dans  la  salle. 
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Au  lever  du  rideau, la  scène  qui  s'éclairera  tout  à  l'heure  et  révélera  une  vaste  salle  souterraine  dont  les  voûtes 
reposent  sur  de  nombreux  piliers,  est  plongée  dans  une  obscurité  presque  complète.  A  l'extrême  droite,  un  étroit 
couloir  voûté  longe  la  salle  souterraine,  où  il  débouche,  vers  le  premier  plan,  par  une  sorte  d'ouverture   latérale 
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Paraissent  tout  au  fond  de  ce  couloir, comme  si  "lies  descendaient 
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La  Nourrice  s'approche  avec  la 
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saillement  de  la  lumière.  La  nourrice  pousse  un  cri  de  terreur  et  Ariane  s'arrête,  déconcertée. 


dans  les  ténèbres 

^  à  mi-voix 


A  u  »  Oi  "  mi-voix  ^  ,   i 


Lent 


A. 


# 


Où   è-tes-vous?. 
A      SÉLYSETTE 


m 


>      •>   •vJil|VW"l.J.  -?))Jj       1J))M 


^ 


nez  pas; 


M 


m 


o 


y 


ci,       prenez  ma  main,         ne  vous  éloigne 
Lent 


sa 


m 


li^V   J 


IM  b.         ^ 


Suivez 


W*^ 


r^^f 


f 

pp 


nh  r   p 


^uiîco  cresc. 


Wïïfl 


m 


pst 


w=^ 


*  '•>  ùù  >  i  i 


A         f 


Vous  y  voy.ez  en. 


il   v    a  de  ce  cô_te'  une  eau  dorman.te  ettrès  profon       _  _        de... 


4^'rijjd    j3-T^    44 


p 


* 


TT5 


«Yw . 


/>/> 


^ 


3=fc 


^ 


TV 


f- 


;  —      /// .  g. 


I  ■ 

V 


I 


120 


A. 


dily    ;     ,    t  ^^ 


^ 


co  .  re ( 


Oui, nous  a.vons  longtemps  ve'.cu dans  cette  ob.scu.ri -te 


^ 


W^^Z 


^^ 


y       ~d 


hû      * 


^r 


pp 


poco  cresc. 


3£ 


m 


T 


tJf 


m 


S 


I 


Retenu 


Se 


"Fyjth^iiM 


Il  y  a  doncu-ne  clar. 


m 


t^Tt^^^^hj»  « 


BELLANCiRHE 


Oui, menons-la  dans  la  clarté' 


p^)i)ib*J>n)hhjj^ 


Venez  i. ci;  il  y  fait  bienplus  clair.. 


^m^^m 


î     a  ; 


'^     ^  Ppp 


Retenu 


<//'>« . 


sp 


w 


si 


» 


«P1  I  I      ! 


IS 


S 


=é 


(fC — feË_ 


' K 


ï 


-» 


t, 


EJJJJ    JJ 


En  retenant  le 
dernier  temps 


^ 


W    d1   W   é 
té^ZZl_  dans  les  plus  profon  _  des  té        _       ne    _    bres? 


PW 


P 


-t 


fir 


121 


Assez  lent,  sans  traîner 


M'-g  >    v^m.^i-i   laJ  ii^yJ^L^ 


^J'JW'     * 


r--^ 


N'apercevez-vous  pas  la  grande  lueur  pà   .   le  quié_clai_re  tout  le  fond de  la  derniè  _  re 

Assez  lent,  sans  traîner 


# 


ARIANE 


i  >  ji  ji  }\  ji  jjb  1 1^  iiiiJ    ii 


7 


^ 


J'entrevois  en  ef.fet u.ne        pà.lelu.eur  qui  grandit... 


pi 


s. 


Si 


^ 


vou 


te? 


Mais 


^^ 


U 


è 


/py5 


I  Jg  A$m  % 


S 


gy  O  ^ 


p 


dim. 


^M'  rfn\\fi  jffl  'i-fei 


a 


/^oco  crpsc. 


s; 


r 


r 


^ÉH 


A. 


S. 


iS 


D'où  vient- 


ff#  j ,j*j>j>  >  j j'i1  J1  >  mj   ii>i|t  r 


p^ 


non, ce  sont  tes  yeux, tes  beaux  yeux  é-ton.nés    qui  grandis 


sent. 


ÎSLS 


I 


v 


^ 


122 


Plus  vite 


r    faj'jVJ^; 


Nous  ne  le  savons  pas . 


(!>) 


Cédez 


Mais_il  fautle  savoir!. 


JL.  *   r 


feà 


gî,  3  ^   jj  ig 


; 


Cédez 


hm     ■-ra B«  ^,-N — -4— a        1      JV4P 


rfnf 


q-»-  ># 


32ta 


P 


Ello  va  vers  le  fond  de  la  scène  et  promène  à  tâtons  les  mains  sur  la  muraille 


1 

h 


l*i%  i j.  _  _ 


tJ t-T>f  ÉJ  tr^'    1/ tJt/ tJÏ^P" 


En  animant  légèrement 


Elargi 


vfch.1'  t   v  jQjfljoJ  J  ist  ^  jJjiJ    tJ   «   J^y       »fp^m 


I.ci c'estlamurailJe...  Icienco     -     re...         Maisplushaut,  cène  sont  plus  des 

Elargi 


En  animant  légèrement 


-PjabTa  m 


cîftTOt 


H 


îr 


123 


rr  Monv1 


Assez  animé 
A 3_ 


Cédez 


Elle  y  monte,  soutenue  par  les  femmes. 
1er  Mouv'  En  élargissant 


.?  ? 


1er  Mouv*     continuant  de  tâter  la  paroi 

3 


jM„J    >>    ^_j^>piir    I  -|ljJSJi^»J_JJ'JJJJlf    J 


m 


a.  ^y^r 


_gi  .  ve... 
l"AMouvt 

-Je 


Mais  ce  sont  des  verrous!.. 

A 


Je  sens  des  barres  de  fer et  des  verrous  e'.nor.  mes . 


£*'"<  *  '^  fM  M     ^    ^     ?    *r 


s 


A  _  vez-vous    es  .  say  _   é  de 


les 
A 


pous    _    ser?. 
A 


i 

I 


Ï24 


Plus  animé  et  en  serrant  insensiblement  la  progression 


t 


t^i*;  '  i    i 


é 


SELYSETTE 


m  -y  ^  -  iu*r    t  »pp^ 


Non,       non,       n'y  touchez  pas, 


n  dit  que  c  est  h 


W 


g    ?    *    IIP 


m 


on  dit  que  c  est  la  mer 


qui  baigne  les  mu. 


Plus  animé  et  en  serrant  insensiblement  la  progression 


f    marcato 


trtïr|^  *f£f «tLiJ tïtl  "dxi  tùJ*cJ-tJ 


é%^ 


ÉÉ 


.trer!... 
MELISANDE 


£ 


C'est    a    cau.se    de     la     mer  que     la     lu.eur    est 


125 


M 


m 


^ 


ver 
YGRAIXE 


te!. 


2*= 


'<p  p  p  f  f  ï  *  f  "^^ 


?_ 


Nous  l'a  _  vons   en  .  ten  _  due  bien  des   fois,. 


$y  &S  &y  0-y  ^ 


MRLISAXDE 


***■' 


\i 


126 


ARIANE 


Cédez 


an  Mnuv' 


Retenu 


au  Monv' 


Les  fournies  épouvantées  reculent  et  se  cachent  derrière  un  pilier  d'où 
elles  suivent  de  leurs  yeux  agrandis  tous  les  mouvements  d'Ariane. 
Retenu     _ 


WH  - 


0  Hp       h.  *t 


*  *  y  ii^T  ^ 


5 


*  h  > 


Mes  pau   _   vres,  pau 


vres 


BELLAXGERE 


fc 


m  t      r-TT  g  H  H      '  J 


Elle  es.sa.ye   de  l'ou.vrir!... 
au  Mouv1  Retenu 


feg 


-H#^J^JA-^i 


^^j^j^-    3.     -g- 


M^S 


^ 


sgj^ 


«r- 


^ — r 


y 


m^i^     g    ^    > 


«#» 


1 


m 


^w=* 


fE 


sa. 


*      ^ 


Très  modéré  et  soutenu 


pn^_y<XVini  P  F  p^fei'^J  ll^J.'^'^^ 


sœurs!        Pourquoi  voulez-vous  donc  qu'on  vous  dé  li  vre  si  vous  a_do_rez    vos     té_ 


m     •  k 


à 


En  animant  un  peu 

3 


Retenu 


n=^ 


bff  tlff    g    1  h 


-g,  V       •  • 


g  ^  f  ?  7  Mr-     ^  H  T  F 


E 


E 


_nè      _     bres;    et  pourquoi pieuriez-vous  si  vous  é.tiez  heu   .   reu         _        ses? 

En  animant  un  peu  Retenu 


0h!_ 


Un  peu  anime 


Un  peu  anime 


s 


-    tf!?gg  g  g  g  g 


s  battants  vont  s'ouvrir!...  axtei 


n  P  M  r  r 


A. 


y  »    4 


-^ — » 


É=rfc 


Un  peu  anime 

8 


les  barres  se  soulè -vent;  les  battants  vont  s'ouvrir!...  attendez  !. 

Un  peu  animé 


Les  lourds  battants  d'une  sorte  de  vaste  volet  intérieur  se  séparent  en  effet,tandis  qu'elle  parle  encore, 
mais  seule, une  lueur  très  pâle  presque  sombre  et  diffuse,  e'claire  l'ouverture  arrondie  de  la  voûte. 


jÙ 


I 


WhmX.  ffli 


■r-  •  ■■  0^. 


«C 


! 


128 


ARIANE    continuant  sa  rerhorrhe 


g  VM  f         I  ^17  I?  ? 


£= 


A.  3B 


*F^» 


p^p? 


H  Tk.  'W 


.ta 


ble!...  Qu'y  a-t-il  sous  mes  mains?...     Est-ce  du  ver    _    re?  est-ce  du  mar  _    bre?.. 


En  animant  de  plus  en  plus 


I^'^hV     Kfi^ 


F=F=F 

On  dLrait  un  vi.trail qu  on  a  cou-vert  de       nuit 

En  animant  de  plus  en  plus 
"s- 


1   p  ff  ff  F  ? 


Mes    oncles  sont  bri. 


>i  -  ^ 


129 


Assez  vite 

rr~r  r  r  t  p^^ 

Où    sont    -     el  _  les  vos    que  _    _    nouil  _ 
v.  Assez  vite 


g^^ff 


r  ;  û"  U-f  t  y^ 


#:      H*p*f^J!£ 


/ 


h  »;  -ir  ■    iji  i 


-f — ^ 


^ 


_set   _ 


i 1 

? 


*r   •-  ia  *r  p  r  *f  r  r  r  i  *f     " 


A. 


^ 


te,      Méli  _  san  _ 


de, 


u_ne  quenouille,    u_  ne       pier  _      _    re  ! 


m m. 


'g     V     P     P 


*g=Fff 


1     '     ■    .?     ; 


i — ^ — i 


MM   n 


y=^ 


A. 


£ 


Un    seul      de       ces     cail   -    loux  qui  sont    là  par  mil.liers  sur    le        sol!.. 


ff(très  accentué) 

TEC 


è 


/_,,  .  ,        .  ,  Très  légèrement  retenu 

^Selysette  accourt  tenant  une  pierre  et  la  lui  donne  ) 


£ 


3=F* 


Voi 


oi     _     ci  la 

Très  légèrement  retenu 


clef 


I 

y 

■ 


i3o 


Plus  retenu 


Anime 


; 


Elle  duuiie  un  grand  coup  dans   la  vitre;  un  des   carreaux  éclate  et  une   large  ('toile  éblouissante  jaillit  dans 
les  ténèbres.  Les  femmes  poussent  un  cri  de  terreur  presque  radieux;  et  Ariane,  ne  se  posse'dant  plus  et    tout 
inondée  d'une  lumière  de  plus  en  plus  intolérable,  brise  à  grands  chocs  prècipite's  toutes  les  autres  vitres  dans 
une  sorte  de  délire  triomphant . 


** 


EEEÎ 


ff-F— W 


celle-ci         en  -    co 


re 


et    en.co     -      re   celle-ci! 


Ï^CM 


R'm'iïm 


i3i 


1*=* 


y^ 


m 


?=tz 


La  pe  -  tite 


et     la    grande. 


et     la    der_  nière 


aus 


È 


sa 


ctf  'V     &  'V 


g^a^^a 


&   'V       &   'EP 


% 


m 


3F=?= 


I 

r 


I  J2 


"F  F  F  f'TT 


F=P 


_ 


LJ 


ne    peux  plus    ou.vrir    les  yeux!. 


N'ap.  pro.chez    pas      en  -  co       _      re: 


A. 


>      r  «r  r 


PP 


»f-T» 


* 


les      ray.ons         sem.blent        i       ______  vres!.. 


I  f  f   "f  Jïî 


_£ 


,_z 


_____ 


r88! 


-CE 


_a 


^Efe 


gjviJS 


/ 


y^.^.^ 


h 


A. 


4  *    *>f 


^ 


A -i J, 


k    y    g 


Je    ne  peux  plus  me    re  _  dres  _    ser  ; 


S 


i33 


'     F  F  M1  ?EE^ 


Je  ne  sais  pas     ce   qui  m'as  _ 


ajxJ  Ui  iti**?^ 


\i 


134 


^   rr'Frp-f*fi  «f — ^frrr^ 


En  cédant   légèrement 


w=*r: 


.clairs!..  Je  suis  couver. te    de  mer  _       _  veil  - 


# 


ï 


.kr— *    £à 


_    les,  je    ne    vois     rien  et  j'en    .    tends 

En  cédant  légèrement 


?z 


m 


^z: 


T 


m 


W7 


tes 


#M^ 


? 


ïr 


^ 


i 


Un  peu  moins    animé  que  précédemment 

do-— 


S 


ff=ff 


È 


tout 


Des  mil. 


Un  peu  moins   animé   que  précédemment 

-usa    > 


jWlTi:  r     i 


i :; — » 


-i       ' — T~>     r 


y     ■     ira 


5  I  J? 


liers    de     ray.ons  ac  _   ca  _       _    blentmes.o  _    reil 


M  p  r  f^^ 


les,   je      ne     sais      où   ca.cher  mes 


En  reprenant  peu   à  peu  l'animation  du  début 


* 


^F^ 


feM* 


:* 


i 


-\       r 


r    i  f?fg 


yeux, mes  deux  mains       n'ont  plus       d'om    _     bre,  mes  pau_piè_res  m'é-blou. 

ij^E  i  En  reprenant  peu  à  peu  l'animation  du  début 


i35 


A. 


m 


f  «M  r 


npf    F   p  *l 


t 


.  1S 


sent    et     mes     bras  qui        les  cou  _       .  vrent,     les     cou.vrent      de  lu  - 


Animé 


Sans  presser 


1     ~<      ! 


S 


m 


PP 


A. 


-cen 


.    dre  !  . 


Sans  presser 


5= 


S 


Je     ne 


*/ 


il 


iS 


.//• 


^^^ 


frm 


jmëÉÉ 


pp 


I 


M 


136 


P^F? 


?    0       ,      y 


"i       r 
i 


sais 


où         po  _    ser   mes  pieds. 


F  f  T  F  F 


£ 


dans  les     va. gués  de         feu 


4 


mm 


AS 


ifcj: 


S 


*£ 


^ 


I 


ï 


il 


qui 


sou     _ 


//". 


=à    ^    zà 


m 


H" * F 


Elargi 


Y. 


ff— W 


F=F 


£=# 


êee 


*   • 


A  î.A    A 


M  £\A    A        A  I 

r    r  T  r  iftr  ^ 


lè  _    vent  ma  ro  _ 


Qfcf^ 


L_ ^ I 


s^ 


t= 


_  be,  je  vais  tom.ber      dans  vos  té.  ne  -    bres  ! . , 

i      Elargi 


^ 


P^S 


^ 


«F 


^ 


i 


§^p 


xff 


¥ 


f/jp 


p^p^ 


i* 


^^ 


A  ces  cris,  Sélysette  et  Mélisande  sortent  de  l'ombre  où  elles  s'étaient  réfugiées,  et,  les  mains  sur  les  yeux,  comme 
pour  traverser  des  flammes,  courent  à  la  fenêtre  et,  tâtonnant  dans  la  lumière, montent  sur  la  pierre  aux  cotés  d'Ariane. 


Lent 


-Les  autres  femmes  les  suivent,  les  imitent;  et  tontes  se  pressent  ainsi  dans  l'aveuglante  nappe  de  clarté  qui  les  force  à 
baisser  la  tête.  Il  y  a  alors  un  instant  de  silence  ébloui,  durant  lequel  on  entend  au  dehors  le  murmure  d>'  la  uier,  les  caresses 
du  vent  dans  les  arbres,  le  chant  des  oiseaux  et  les  clochettes  d'un  troupeau  qui  passe  au  loin  dans  la  campagne  . 


P™P 


éJ 


* 


m 


g^l^pB^S^ffiffi^^W 


137 


# 


m.d. 


m.  d . 
AL 


g"- 


>«•#• 


*  t\mmi  >  mm\ïff 


£__£: 


f 


Un  peu  plus  lent  encore  que  précédemment 
8__ . 


I 


H 


^m 


Y 


. 


139 


-    ARIANE 


>n.  se. 


à 


y 


WB 


Hm-+- 


*-w***i  ? 


f  *  *■ 


f*= 


É 


sommes-nous?.... 
BEELANGÈRE 


At-t   *  * 


5 


g  g  l«ff  ?  g  7  F  r?  ^'  1  -"g  il 


si 


{L_E  ^    y    r-    y    t^^ 


Je  ne    veux  re_garder  que  les  ar.bres...  Oùsont-ils?.. 


M 


En  animant  insensiblement 


»     - 


YORAIXF. 


Nous 


i 


£5 


s  3«     ^       k     / 


F 


ï 


Oh!         la  cam.pagne  est  ver       ... 

En  animant  insensiblement 
marc. 


te! 


"f  .Jr 


i 


_— 


^ 


M 


140 


n     p  pNF  T 


som  _  mes  au  flanc  du      roc 
1  MKLISANDE 


U 


S 


g 


■ 


vous             le  vil  Ja 
ji        YGRAINE 


ge; 


S 


^  i-  ;  j  i-  j 


1 


;5 


On    ne  peut  y   des.cen       .       dre; 


m 


^/4 


:3te 


SSiÉÏ 


r 


/?  marc. 


Le  mouv'  doit  être  devenu  ici  unpeu  plus  rapide 


Ui 


pu 


SELYSETTE 


S'    g    \r        M 


Où      sont     les  hom        _       mes?.. 


y 


»%  F     g  g 


¥^=^ 


^    *    t 


Y.  n 


4 


ts 


ponts     sont  le.ve's. 
MELISANDE 


st 


m  c   g 


Là-bas, 


ÉÉÉ 


Plus  animé  encore 

SKLYSETTE 


*     9     9 


5^m 


^m 


Il  nous  a     vu 


es, 


il  nous    re 


m 


Pins  animé  encore 


|rrrrro  ^-rrrr.  .Tr-m  p-rra 


M 


flEa^jCr      .^L,  .MHt 


W 


I 


142 


Elle  agite  sa  longue  chevelure 


U3 


Sans  presser  davantage 

n — « 


m 


m 


s. 


.net. 
Sans  presser  davantage 


fait 


le 


m 


?     F 


^m 


s. 


si 


u  U     MKLISANDE 


gne 


de 


croix. 


w 


U_m 


H 


K>..-^    I 


144 


M 


i 


b 


1/+S 


ê 


*fe 


P=~T~rTT 


Mais 


ce  sont  les  oi  _ 


^7    -p     r===~~T 


< 


«=â 


chante       ain      _      si?.. 
8 

■k 


S 


ft 


55  f       T^t 


» 


«s 


-r*- 


Lt'Ilt 


-4z^;s 


»*  fl< 


t=L;gir  ^'F  y  ?  F'  ??^^ 


Lesvois-tu?  IlssontlàdesmilJiers  dans  les  grands  peupli.ers,      le  long  de  la  ri 


= ~ 


SKI ÏSETTE 


*—■ V     fi    * 


vr»   ■ 


tu    es    pà     _     le,     Me.h 


É.       f       U 


m^ 


.vie 


Oh! 


!!     v 


re... 


\i 


M 


146 


_san  .  de! 

4L  m 


Ta  robe    est  en  lam. 


Toi  aussi  tues  pà 


7= 


m 


le...        neme  re.garde  pas. 


I 


iJ 


ÉiÉ 


Mt 


l'n  peu  moins  lent 


ï     .     . 


s. 


^^ 


.beaux,  on  te  voit  au  tra.vers.. 


f         g    fffr 


iii 


^ 


S=fc 


*-*-ff   ff  a_g- 


?  r  ?  p-* — *  "  >  *  r  " 


s—$ 


0  0  0 


sct  LrLrLri 


#■  #■  *  if 


Tmàussi, .       tes  seins  nus       sé-parent tes  cheveux;    ne  me  regarde  pas. 

Un  peu  moins  lent 


1/1.1L 


w?wt 


ff/'w.  cresc. 


nf  espress. 


m^ 


i 


w 


&!__■■ 


iv 


&r 


m  KftF? 


4 


«À: 


En  animant  légèrement 


^=£ 


*  BF.LLANGKRE 


mm 


s     r 


SB    T 


^c 


F3E 


Que  nos  che.veux  sont  longs!. 


I 


a  4    YGRAIXE 


5 


^3 

— l-j ** 


Et    nos 


^§ 


g  g  g  f  T 


ï  7~7    y 

Que  nos   fa_ces  sont   pà 
En  animant  légèrement 


les!... 


y\ 


147 


M. 


É?ta 


I^SlE \ 


S         "ff 


*EEEE$ 


mains     trans    .    pa      _      ren 


•7      m    m 


ë 


u* 


Al. la    .  di- 


ne  san.glo 


te. 


tes!. 


m 


ARIANE 


Retenu 


Très  modéré 


^Ê 


P^ 


Oui,  oui, 


em.bras-sez 


SELYSETTE 


^  j  ^  jl  j  :  „.'■  m 


Je  l'em.bras      .     se,    je   l'em.bras 
Retenu 


.    se. 


Très   modéré 


jBT 


.  ..  ■■ 


148 


En  animant  par  degrés 


s 


'*«      Hf 


*     * 


222: 


5 


y   y  y 

n'at.ten.dez 


co  _         re... 

En  animant  par  degrés 


Sur   _  tout, 


«.,   S 


H 


S 


te 


!■! 


T^^ 


ggp 


iE 


m 


Ai 


*      d 


*  1 


J^jJ^-ida 


?♦  !♦  i-»    ♦  i-#- 


ré      É     w% 


I*      • 


-7V*~ 


9-Vf 


Pins  vite 


i4<) 


Modérément  anime 

rnav. 


ÉÉÉ 


ARIANE 


d'      d        d1      d        é- 


m 


^ 


p^ 


^ 


p 


au  flanc       du 


— 7~ 
Un     es.ca.lier    de  pier     .      re        des    _    cend 


* 


ià 


i 5 1 


» ! 6, 


^f 


Je    ne     sais  où    il 


roc: 


'-mu* +.4 


à 


i 


i5o 


'>■■%'    ^ 


y 


m 


Fppgp 


r 


A. 


t=¥ 


ve.nez  tou 


tes , 


des  milliers    de  ray  _        _    ons 


f|  '    Iff.'  fn     ITT 


f-      ff   imiJ 


I ïïi   H1 


//(«    cresc. 


rf* 


- .— -— 


i5i 


^5 


En    retenant  un  peu 

1"^~  = 


Assez  vif 


^ 


a  .9**.. 


dan    __-_--     sent  aux  creux 
En   retenant  un   peu 


des 


va     . 
Assez  vif 


a 


S 


«4 


« 


» 


m 


ixk 


Elle  sort  par  l'ouverture  et  disparaît  dans  la  lumière. 


gués 


P     '     '    P  f"—      f    I,  F    '  P    P         t    P     '_   P 


f 


u=^ 


ft  ci  v 


/ 


ffl'^i^'J 


^ 


r    r,  p  lp? 


fr^s^f^rn 


¥ 


$ 


SELYSETTE,  la  suivant  et  entraînant  les  autres  femmes. 


M 


m 


P^P 


mes  pau    _   vres      sœurs      heu 


reu 


I 


WSf¥^^^^^^m 


,'HV,-<  ■  H^^B 


152 


p 


ï 


làâ 


m 


W 


h    »  g 


•>  \  1  «F  f 


£3E3ï 


ses , 


Dan.sons, 


fei: 


dan  _  sons  aus.si 


p  crise. 


m 


*W^tf*$ 


ïz^ï^p^^i    g     g 


^ 


3É 


:i 


iMrii^ 


7=F 


la 


*ÏT 


Un  peu  serre 


■ 


h 


En    cédant    légèrement 


Toutes  se  hissent  sur  la  pierre,  et  disparaissent  en  chantant  et  en  dansant  dans  la  clarté 
Animé',  sans   précipiter  l'allure 

ft    TOI  TES 


nt    ?       I 


Les  cinq  fil    . 

Animé,  sans    précipiter  l'allure 


m 


les  d'Or  .        .   la    .       .       .    mon    .        .    de 


m 


iS3 


* 


ià 


au   Mouv* 


m. 


portes  !.. 
au  Mouv* 


Elargi 


=W- 


HTOt^ 


* 

M-tz.z. 


M^^ 


1S4 


Très    \'if 


É 


a^^^^Rg 


^ 


s? 


«r  ;  r  f  r  r 


«*A 


i 


«à 


* 


â 


:?=^ 


1 


SfiS 


é^ 


Ml 


c  •  -  ~  - 


\:>5 


É 


m 


m 


^ 


;7^  ^  : 


t 


^fes 


*=#: 


ÏT 


y 


^¥iÉ 


00 


CL 


O 


«Hircn 


MË 


156 


fil  peu  élargi 


T*»- 


au  Mouv' 


G 


à 


y 


Ï3E 


^1 


I  •' 


mm 


#=== 


TT 


J33     ]£ 


Rideau 


g  ja 


TT 


// 


Ci 


3=^ 


Fin   rtu    2°  Acte 


f) 


w 


ACTE    III 


i57 


riAsn 


Assez    lent 


<*> 


wi  iy~    >g 


* 


>»/■<&* 


m-+4± 


s 


it 


w 


di  m  ■ 


=5^ 


w 


a» 


/»   ///arc. 


-^ 


^W 


.3ft 


*L 


?¥  f  r 


i 


-3-s- 


F  yffî     !'r  « 


^ 


p¥ 


s 


jKoco    cresc 


di/» 


di/ti 


p    /narc. 


^ 


g 


i  ^a       i 


^F 


SÉ=p 


fe£ 


innÉ 


te 


» 


1* 


d  i  tu 


p  esfjrr.sa. 


poco    ttiarc. 


nt^—s 


5^ 


$ 


is 


E^ 


* 


r» "-S- 


m  —  0   (Sans  traîne 


tl 


esprpss. 


P=^ 


r.  H   H   à   ..?  *f  j 


i  if  T  "f 


à 


i 


V       h'fji«f ^ 


3 


/?  cresc  ■ 

h-» 


//lit    ma rc 


^ 


i      % 


f^M 


TV 


Cédez    très  peu 


rtau?  yf  %  îj    gnpg 


h  w 


WœRM  WM8È 


i 


158 


au    Mouv' 


itH^ 


t 


p  espress. 


nnrri 


s=é: 


m.g. 


£ 


T 


^*=^ 


J 


fct 


li     4 


= 

T' 


^ 


■2T 


É=É 


J^^ 


L-®- 


cresc 


m 


?8 

'     poco  nuire. 


^ 


dim  . 


À. 


espress 


$kùùi&\ùW'\M'tàù!kË\5M 


*M 


espress 


,  i,:v  r      r~iT"  ?--f     r  i  r  r^ 


^#= 


£=pS= 


É 


it-*-  -**-. 


p  g  wf  iip 


espress. 


:  -»*- 


Cédez 


au  Mouv* 


y-tJ^ 


Ênir  tif  srBff 


8?bassa. 


^Lil^Liit^ST 


I  )W 


^£à 


?Mf1' 


H 


160 


1er  Mouv« 


à 


3>> 


f  more. 


V 
cresc 


ff  dim.molto  p 
A 


Ui  m 


Un    peu    retenu  8- 


# 


n= 


i^      i^   ^ 


Très  retenu 


^^ 


ytf  espress 


Ti 


////// . 


/>/>  espress  ■ 


m 


É^E 


¥ 


^ 


^^ 


tH      q^J    p 


r^ 


i-tw 


W^E7 


Cédez 


frlH^hh 


IPP 


^=¥ 


? 


-*>:M    ifJ 


=*=* 


g,   g 


i,"     fJ  |»J  ."J  '«J  |  iTJ  |-J  fJ  |^^g 
ifiy  iv  «ty  *y  i,iy  ^y  *ty  £y   ifiy 


37~i 


t'spress. 


*z 


^TT 


I6j 

La  înême  salle  qu'au  premier  acte.  Les  pierreries  éparses  scintillent  encore  dans  l«'s  niches  d'-  marbre  et  sur 
les  dalles.  Entre  les  colonnes  de  porphyre  des  coffrets  ouverts  débordent  de  vêtements  précieux.  Il  fait  nuit  dehors; 
mais  sous  les  lustres  allumés,  Sélysette,  Mélisaude,  Ygraine,  Bellangère  et  Alladine  debout  devant  de  grands  miroirs, 
achèvent  de  nouer  leur  chevelure,  d'ajuster  les  plis  de  leurs  robes  étincelantes,dese  parer  de  fleurs  et  de  bijoux,  tandis 
qu'Ariane, allant  de  l'une  à  l'autre,  les  aide  et  les  conseille.  Les  fenêtres  sont  ouvertes. 
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Les  femmes  descendent  l'escalier  qui  conduit  aux  fenêtres ,  reculent  vers  le  fond  de  la  salle, et  s'y  tiennent 
étroitement  groupées  dans  l'attitude  de  l'attente  terrifiée.  Ariane  suivie  de  la  Nourrice  se  dirige  vers  la  porte 
qu'elle  ouvre  à  deux   battants  . 
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Enfin, les  premiers  hommes  de  la  foule  paraissent  dans  l'encadrement  de  la  porte  qu'ils  remplissent  tout  entier, 
mais  sans  franchir  le  seuil.- Ce  sont  des  paysans,  les  uns  farouches,  les  autres  réjouis  ou  intimidés.  Leurs  vête- 
ments,par  suite  de  la  lutte, sont  déchirés  et  en  désordre.  Ils  portent  Barbe-Bleue  solidement  garrotté, et  s'arrêtent  un 

3  3 !2_l 1 La. 1 


,i4  tf  Jf 


f  %    jt    "r  "  p  LCj  h 


r  T  CxiT  'ur 


!a   r  ra^ 


^^ 


* 


V 


m 


3i 


fe#f 


^W 


ÉÊÉ1I 


^ 


^ 


semprepiàf £ 


*•■-.-_*•■ 


^iH 


111 


seuiprejjiùf  p^ 


ET 


"i  3  r:  ri    N1 


f 


mpi 


àarffiftfiar 


* 


é 


sempre    cresc  . 


iW 


f 


5  ^     47 


Ni 


^^ 


J  ï 


.J^a^.  ... /■ïiZrj.  .■  *? 


221 
moment, étonnés  à  la  vue  d'Ariane  qui  se  dresse  devant  eux,  grave,  calme  et  royale.  Tandis  que  vers  le  fond, 
parmi  les  paysans  qui  encombrent  l'escalier  et  ne  voient  point  ce  qui  se  passe,  les  poussées ,  les  hurlements,  les 
rires,  continuent  puis   s'éteignent  en  chuchotements   respectueux  et  intrigués.—  A  l'instant  où  la  foule  a 

envahi  la porte,les  cinq  femmes  sont  tombées  instinctivement  et  silencieusement  à  genoux  au  fond  de  la  salle  . 
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Alladine  l'aide  en  effet  à  soulever  la  tête  de  Barbe-Bleue, à  qui  elle  domi''  eu  sai  grlotant  un  bai-<-r  furtif  >ar  le  front. 
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Quand  elle  arrive  à  ceux  qui  lui  maintiennent  les  bras  derrière  le  dos,  la  Nourrice  lui  saisit  les  mains  pour  l'arrêter. 
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Elle  tranche  les  dernier  liens.     Un  silence  durant  lequel  on  entend  les  respirations  anxieuses. 
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Barbe-Bleue  lève  les  yeux  et  regarde  Ariane  qui  s'approihc 
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